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Résumé 

Le chimpanzé d'Afrique de l'Ouest (Pan troglodytes verus) est inscrit sur la liste des espèces 

« en danger critique d'extinction » de l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature 

depuis 2016, suite au déclin de ses effectifs. Ce travail se focalise sur la nidification du 

chimpanzé dans la savane boisée, chaude et sèche de Bantankiline. Son objectif est d’améliorer 

l’état des connaissances sur la nidification du chimpanzé au Sénégal par : 1) l’identification des 

dortoirs du chimpanzé à Bantankiline ; 2) l’identification des espèces végétales les plus utilisées 

pour construire les nids de repos ; 3) la détermination de la hauteur des nids par rapport au sol et 

4) l’identification des menaces sur la survie du chimpanzé dans ce site. Pour cela, nous avons 

recensé au total 809 nids de chimpanzé et parcouru 155,1 kilomètres répartis entre 37 transects, 

soit une moyenne de 4,19 kilomètres par transect. Les nids ont été recensés au cours des années 

2018, 2020 et 2021. Les résultats montrent que la majorité des nids (environ 655 nids, soit 80,96 

% des observations) est portée principalement par 6 espèces végétales : Pterocarpus erinaceus, 

Parkia biglobosa, Anogeissus leiocarpus, Diospyros mespiliformis, Cola cordifolia, Hexalobus 

monopetalus. Khaya senegalensis, Piliostigma thonningii et Adansonia digitata sont faiblement 

utilisés par les chimpanzés pour la nidification à Bantankiline. L’inventaire quantitatif des 

espèces végétales par la méthode des plots nous a permis de recenser au total 3582 pieds 

d’arbres répartis entre 50 espèces le long des transects. Nous avons noté la prédominance de 4 

espèces végétales lors du recensement : Hexalobus monopetalus, Pterocarpus erinaceus, 

Combretum glutinosum et Combretum micranthum. Parkia biglobosa est peu abondante dans 

le site d’étude mais elle est la deuxième espèce végétale la plus utilisée par les chimpanzés pour 

la nidification après P. erinaceus. La hauteur moyenne des arbres utilisés comme supports de 

nids est de 13 m et la hauteur moyenne des nids se situe à 9,91 m. Ces informations scientifiques 

sont d’une importance capitale pour l’élaboration des documents de gouvernance de ces sites 

par les services techniques et la prise de décisions pour la conservation du chimpanzé et de ses 

espèces sympatriques au Sénégal. 
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Abstract 

Nesting behavior of the savanna chimpanzee (Pan troglodytes verus) in the non-protected 

area of Bantankiline (Kedougou, Senegal). The West African chimpanzee (Pan troglodytes 

verus) is now registered on the redlist of the International Union of Conservation for Nature 

(UICN) as a “Critically Endangered” species (since 2016) due to significant decline in 

population. Our work focuses on the nesting behavior of the West African chimpanzee in the 

hot and dry savanna-woodland in Bantankiline, Senegal. We aim to improve the state of 

knowledge on chimpanzee nesting in Senegal by: 1) identifying chimpanzee nests in 

Bantankiline; 2) identifying the plant species selected by chimpanzees here to build their nests; 

3) determining the height of nests in relation to the ground and 4) identifying threats to 

chimpanzee survival in this area. We recorded 809 chimpanzee nests while walking a total 

distance of 155.1 km distributed along 37 recce transects, which averaged 4.19 km per transect. 

Nests were recorded during 2018, 2020 and 2021. Results indicate that the majority of the nests 

(80 %) are in six tree species, namely Pterocarpus erinaceus, Parkia biglobosa, Anogeissus 

leiocarpus, Diospyros mespiliformis, Cola cordifolia, Hexalobus monopetalus. P.erinaceus 

and P. biglobosa are the most heavily used species. Khaya senegalensis, Piliostigma thonningii 

and Adansonia digitata are rarely used by chimpanzees to build nests in Bantankiline. Data on 

tree species abundance were collected using quadrats. We counted 3,582 trees distributed 

between 50 species along the prospected transects. The most abundance tree species at 

Bantankiline are H. monopetalus, P. erinaceus, Combretum glutinosum and C. micranthum. 

One of the two most frequently used tree species for chimpanzees nesting in this site, P. 

biglobosa, is low in abundance. The average height of trees bearing chimpanzee’s nests is 13 

m and the average nest height is 9.91 m. This scientific information is important for informing 

governance documents for sites such as Bantankiline and for decision making regarding the 

protection of resources relative to the conservation of the chimpanzee and sympatric species in 

Senegal. 

Keywords: chimpanzee, Pan troglodytes verus, Bantankiline, nest behavior, Senegal 

 

1. Introduction 

Le chimpanzé commun (Pan troglodytes) est classé parmi les espèces « en danger » sur la 

liste des espèces menacées de l'Union Internationale pour la conservation de la nature (UICN) 

(Oates et al., 2008). Le chimpanzé d'Afrique de l'Ouest (P. t. verus), appelé parfois chimpanzé 

de savane au Sénégal, est la sous-espèce la plus menacée de toutes (Kormos et Boesch, 2003). 

C’est ce qui justifie son classement parmi les espèces « en danger critique d'extinction » depuis 

2016, suite au déclin de ses effectifs (Humle et al., 2016 ; Kühl et al., 2017). Pour renforcer son 

statut de protection, le chimpanzé d’Afrique de l’Ouest est aussi classé dans l’Appendix 1 de la 

Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées 

d’extinction (CITES) (CITES, 2018) et dans les annexes I et II de la Convention sur les espèces 

migratrices de faune sauvage (CMS) en 2017 (UNEP/CMS/COP 12, 2017). 

La conservation des grands singes nécessite une bonne compréhension de la taille des 

populations, de leur répartition spatiale et de leurs tendances démographiques. Cependant, il est 
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généralement difficile d'observer les grands singes dans leurs habitats naturels. Ainsi, le 

dénombrement des nids est couramment utilisé par les chercheurs pour estimer la taille des 

populations, en particulier le chimpanzé, et pour identifier les sites et espèces végétales qu’ils 

utilisent pour la nidification. Il permet aussi d’avoir des informations sur l’alimentation, le repos 

nocturne, les couloirs de migration empruntés, etc… (Pruetz et al., 2002 ;  Kühl et al., 2008 ; 

Hernandez-Aguilar, 2009 ; Ukpong et al., 2013 ; Hakizimana et al., 2015 ; Dutton et al., 2016 ; 

McGrew, 2007). 

La construction de nid de repos nocturne est un comportement commun aux quatre espèces 

de grands singes, mais absent chez tous les autres primates anthropoïdes (Kormos et al., 2004). 

Chez les chimpanzés, tous les individus matures construisent un nid chaque soir pour le repos 

nocturne. Parfois, un ancien nid peut être réutilisé (Goodall, 1962). En cas de réutilisation, 

l'ancien nid est généralement renforcé avec du nouveau matériel végétal du même arbre support 

pour plus de confort et de commodité (Anderson, 2000 ; Kormos et al., 2004). Ces nids de repos 

nocturne sur les arbres permettent aux chimpanzés de se protéger des défis et hostilités 

environnementaux (Stewart 2011; Stewart & Pruetz, 2013). La construction de nids se fait 

généralement dans le feuillage des arbres, le plus souvent près de la canopée (Goodall, 1962). 

La structure des nids varie du niveau rudimentaire et superficiel (cas des nids du jour), au très 

élaboré et stable pour les nids nocturnes (Kormos et al., 2004). Les chimpanzés utilisent en 

général un seul arbre pour la nidification ; mais il leur arrive parfois de rassembler du matériel 

végégal  provenant de différentes espèces en association pour fabriquer leurs nids (Kormos et 

al., 2004). Le nombre le plus important relevé à ce jour est de 7 espèces d’arbres intégrés dans 

un seul nid, à Seringbara en Guinée (Humle, 2003). Parfois, les chimpanzés font des nids au sol 

(Ham, 1998 ; Koops et al., 2007; Pruetz et al., 2008; Badji et al., 2018). Ce comportement est 

rarement observé au Sénégal. Il a été décrit ces dernières années par Badji et al. (2018) à 

Bagnomba. Ndiaye PI & Ndiaye YA (donnée non publiée) ont aussi observé un nid au sol 

constitué de matériel végétal provenant de Diospyros mespiliformis dans la zone du permis 

d’exploitation aurifère de Massawa. Plusieurs études ont montré que le comportement de 

nidification des chimpanzés est soumis à plusieurs facteurs intrinsèques (l’âge de l’individu, le 

sexe, la position sociale, l’état physiologique) et extrinsèques comme le type d’habitat, la 

végétation, le climat, la présence ou l’absence de prédateurs, entre autres (Lehman & Fleagle,  

2006 ; Kamilar, 2009 ; Baldwin et al., 1982 ; Groves & Sabater Pi, 1985 ; Sept et al., 1992 ; 

Pruetz et al., 2008 ; Badji et al., 2018 ; Badji, 2019). La topographie du milieu et la phénologie 

des espèces végétales peuvent aussi jouer un rôle déterminant sur la distribution et la 

nidification des chimpanzés (Furuichi & Hashimoto, 2004 ; Ndimuligo, 2007). Il a été 

également constaté que les chimpanzés ont des préférences pour les espèces végétales utilisées 

comme arbres supports des nids, mais aussi pour la hauteur des nids par rapport au sol 

(Wrogemann, 1992 ; Fleury-Brugière, 2001; Badji et al., 2018; Badji, 2019). Les facteurs 

anthropiques comme l’orpaillage et les activités agricoles peuvent aussi influencer le choix des 

sites de nidification par les chimpanzés (Potts et al., 2011).  

Le comportement de nidification des chimpanzés a fait l’objet de plusieurs publications. 

En plus de celles décrites précédemment, d’autres auteurs ont affirmé que les chimpanzés 

sélectionnent certaines espèces d’arbres pour la nidification (Furuichi & Hashimoto, 2004 ; 

Standford & O’Malley, 2008 ; Koops et al., 2012 ; Ndiaye et al., 2013b ; Diallo, 2018). D’autres 
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ont pu démontrer que cette préférence se justifie par les propriétés physiques de ces arbres 

(solidité et élasticité). Ces propriétés permettent d’avoir des nids confortables et stables 

(Stewart et al., 2017 ; Ndiaye et al., 2013a ; Samsom & Hunt, 2014 ; Badji et al., 2018).  

Au Sénégal, des études ont montré que les chimpanzés utilisent plus Pterocarpus erinaceus 

(Venn) pour la nidification (Ndiaye, 1999 ; Ndiaye et al., 2013a ; Ndiaye et al., 2018a ; Badji 

et al., 2018 ; Diallo, 2018 ; Badji, 2019). On sait aussi que P. erinaceus est l’une des espèces 

les plus exploitées par les populations humaines comme bois d’œuvre et de consolidation des 

trous d’orpaillage traditionnel (Badji, 2013 ; Ndiaye et al., 2018a ; Badji, 2019). Aujourd’hui, 

avec la nouvelle orientation économique de la zone liée aux métiers de l’exploitation aurifère 

(exploitation industrielle comme l’exploitation artisanale) à laquelle s’ajoute le surpâturage et 

l’arrivée massive de populations humaines des pays limitrophes, on assiste de plus en plus à 

une dégradation des écosystèmes terrestres sous l’effet de plusieurs pressions anthropiques 

(déboisement, rareté des ressources alimentaires, pollution liée aux produits chimiques utilisés 

par les orpailleurs, bruits et poussières, construction de nouvelles d’infrastructures, etc.). C’est 

ce qui implique la nécessité de mettre en place des mesures de restriction et de conservation 

pour éviter d’éventuelles pertes d’espèces animales (chimpanzé) et végétales (P. erinaceus, 

Khaya senegalensis ou khaye). Ces menaces anthropiques tendent aussi à réduire et à 

fragmenter l’habitat des chimpanzés dans la région de Kédougou, constituant ainsi une réelle 

menace à sa survie. Des facteurs identiques ont entrainé une importante diminution de l’effectif 

des chimpanzés en Sierra Leone, où seule une petite proportion de la couverture forestière 

originale subsiste encore dans un paysage dominé par de petites exploitations agricoles 

traditionnelles sur brûlis (Brncic et al., 2010). D'autres études font état de situations similaires 

en République de Guinée (Hockings et al., 2009), en Guinée-Bissau (Torres et al., 2010) et en 

Ouganda (McLennan, 2008). Junker et al. (2012) ont révélé des déclins beaucoup plus 

importants pour P. paniscus et les trois taxons de gorilles que pour P. troglodytes. La perte 

d’habitats du chimpanzé dans le monde et au Sénégal (Kédougou) en particulier est loin de 

connaitre son apogée à cause des besoins croissants de l’homme à améliorer son statut 

économique (Pruetz et al., 2002 ; Pruetz, 2006 ; Badji, 2013). On assiste à une réduction 

significative de la population de chimpanzé au cours des 20 à 30 dernières années, suite à la 

destruction progressive de leurs habitats. Cette réduction se poursuivra pendant les 30 à 40 

prochaines années (Humle et al., 2016 ; Heinicke et al., 2019a, b). Ainsi, de toutes ces menaces 

qui pèsent sur la survie du chimpanzé et de son habitat, comprendre les espèces végétales 

sélectionnées pour la nidification de même que la distribution des nids de chimpanzés dans 

l’espace nous permettra d’avoir des informations sur les préférences pour la nidification et les 

habitats de prédilection. C’est pour cette raison que nous nous sommes fixé les objectifs 

suivants pour cette étude : 1) l’identification des dortoirs du chimpanzé à Bantankiline ; 2) 

l’identification des espèces végétales les plus utilisées à Bantankiline pour porter les nids de 

chimpanzé ; 3) la détermination de la hauteur des nids par rapport au sol et 4) l’identification 

des menaces sur la survie du chimpanzé. 
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2. Matériel et Méthode 

2.1. Zone d’étude 

Notre étude s’est déroulée dans la savane chaude, sèche et ouverte de Bantankiline entre 

juillet et octobre 2018 et entre octobre 2020 et octobre 2021. Cette zone non protégée est située 

dans la région de Kédougou à environ une trentaine de kilomètres du Parc National du Niokolo 

Koba (PNNK), dans la partie sud-est du Sénégal (Figure 1).  

 
Figure 1. Localisation de la zone de Bantankiline 

Bantankiline est proche du village de Marougounding près du hameau de Fongoli où se 

trouve le seul groupe de chimpanzés habitués à la présence humaine au Sénégal (Pruetz et al., 

2008). Sa végétation est constituée en grande partie de Khaya senegalensis, Erytrophleum 

guineensis, Pterocarpus erinaceus, Bombax costatum, Diospyros mespiliformis, Spondias 

mombin et de diverses combrétacées. Le sous-bois est dominé par le Bambou (Oxynanthera 

abyssinica). Le climat est de type soudano-guinéen avec deux grandes périodes de régime 

thermique. La période de basses températures s’étend entre juillet et février avec plus de 

fraicheur en décembre - janvier. La période de hautes températures est située entre mars et juin 

(Pruetz et al., 2008). Pendant la saison des pluies, les forêts galeries et les vallées sont inondées. 

Les températures sont généralement élevées avec des maxima qui varient entre 34° et 42° et 

des minima entre 21° et 25° (Diallo, 2018). La moyenne annuelle de pluviométrie est comprise 

entre 900 et 1100 mm (Pruetz et al., 2008 ; Bertolani & Pruetz, 2011).  

2.2. Collecte de données 

 Les données ont été collectées au cours de plusieurs missions effectuées en 2018, 2020 et 

2021, essentiellement par la méthode des transects de reconnaissance (Figure 2). Cette methode 

consiste à marcher suivant une direction prédéterminée le long du transect. Elle permet de 

dévier de la direction principale préétablie pour suivre les endroits où la probabilité de 
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rencontrer des indices de présence de chimpanzés est plus élevée (Kühl et al., 2008 ; Ross & 

Reeve, 2011 ; Ndiaye et al., 2018a). Tenant compte de l’éloignement du site d’étude à notre 

campement à Fongoli (2-5km), nous avons effectué les prospections à pied, très tôt le matin (à 

partir de 06h au plus tard) jusqu’en début d’après-midi (généralement entre 15h et 16h) avec 

parfois des pauses d’une dizaine de minutes. La vitesse de progression pendant la marche était 

d’environ 1,5 km par heure. Pour chaque nid observé, nous avons relevé les coordonnées 

géographiques, l’heure d’observation, l’identité de l’arbre support, la hauteur par rapport au sol, 

la hauteur de l’arbre support, l’âge du nid (frais, récent, ancien, décomposé) suivant la 

classification de Tutin et Fernandez (1984) et les impacts d’origine anthropique qui menacent 

la survie des chimpanzés dans cet environnement. Nous avons utilisé un télémètre (Bushnel) 

pour mesurer les hauteurs des nids et des arbres supports. Tenant compte du fait que les habitats 

de prédilection des chimpanzés dans cette zone sont particulièrement les galeries forestières et 

galeries de rebords de plateaux ou de collines (Ndiaye et al., 2013a, 2018a,b), nous avons 

focalisé nos prospections le long de ces galeries.  

 
Figure 2. Cartographie des transects de reconnaissance 

prospectés et des plots d’inventaires botaniques  

Pour déterminer l’abondance relative des espèces végétales, nous avons effectué le 

recensement des arbres supposés être de potentiels supports des nids de chimpanzés suivant des 

plots disposés le long des transects prospectés. Nous avons déterminé, dans un premier temps, 

l’aire minimale par la méthode des surfaces emboîtées. Cela nous a permis de déterminer une 

surface représentative pour effectuer l’inventaire de la formation végétale. Ensuite, nous avons 

délimité des quadras mesurant chacun 20 x 20 m et relevé toutes les espèces végétales dont le 

diamètre du tronc est ≥ 10 cm à hauteur de poitrine. L’identification des espèces végétales a été 

effectuée par des personnes expérimentées de l’équipe de terrain et/ou par l’utilisation de clés 

de détermination avec la confirmation de spécialistes en botanique de l’Université Cheikh Anta 

Diop de Dakar.  
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2.3. Traitement et analyse des données 

Nous avons conçu une base de données sur Excel pour stocker les données collectées au 

cours de cette étude et avons utilisé les « tableaux dynamiques croisés » pour l’analyse des 

données. Les données ont été cartographiées à l’aide du logiciel libre « Qgis 2.18.28 ». Les tests 

statistiques ont été effectués avec le logiciel R. 

 

3. Résultats et discussion 

3.1. Résultats 

Nous avons répertorié au total 809 nids de chimpanzé (Tableau 1) sur une distance totale de 

155,1 km repartis entre 37 transects (Figure 3), soit une moyenne de 4,19 kilomètres par 

transect. 

 

Tableau 1. Répartition des nids en fonction de la période et des âges 

Âge nid 
2018 2020 2021  

En nbre En (%) En nbre En (%) En nbre En (%) Total 

Frais 32 3,95 0 0 0 0 32 3,95% 

Récent 33 4,07 16 1,97 29 3,58 78 9,62% 

Ancien 106 13,10 48 5,93 28 3,46 182 22,49% 

Décomposé 201 24,84 117 14,46 199 24,59 517 63,89% 

Total 372 45,98 181 22,37 256 31,64 809 100% 

En nbre = en nombre ; En (%) = en pourcentage 

 

 
Figure 3. Distribution géographique des nids de chimpanzé recensés 
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Les données indiquées dans le Tableau 2 montrent que les nids étaient répartis 

principalement entre six types d’habitats que sont : la savane boisée (N=386 ; 47,71%), la forêt 

galerie (N=302 ; 37,33%), la forêt claire (N=72 ; 8,9%), la savane arborée (N=28 ; 3,46%), la 

savane arbustive (N=11 ; 1,36%) et la forêt de bambou (N=10 ; 1,24%). La grande majorité se 

trouvait au niveau des galeries forestières et de la savane boisée (85,04 % du total des nids 

relevés). 

 

Tableau 2. Répartition des nids en fonction des habitats 

Habitats 
Nbre de nids 

observés 
Pourcentage % 

Distance totale 

prospectée (km) 

Forêt galerie 302 37,33 47,3 

Savane boisée 386 47,71 42,4 

Savane arbustive 11 1,36 25 

Savane arborée 28 3,46 11 

Forêt de bambou 10 1,24 20,4 

Forêt claire 72 8,9 9 

Total 809 100 155,1 

 

La Figure 4 indique la répartition des nids de chimpanzé en fonction des espèces d’arbres 

supports. Ces résultats montrent qu’au moins 34 espèces végétales portaient des nids de 

chimpanzé à Bantankiline.  

Environ 655 nids (soit 80,96%) étaient portés principalement par 6 espèces végétales : P. 

erinaceus (N=972 ; 44 %) ; Parkia biglobosa (N=145 ; 17,92%) ; Anogeissus leiocarpus 

(N=55 ; 6,79%) ; Diospyros mespiliformis (N=40 ; 4,94 %) ; Cola cordifolia (N=24 ; 2,92%) ; 

Hexalobus monopetalus (N=35 ; 4,32%). Khaya senegalensis (N=16 ; 1,97%) et Piliostigma 

thonningii (N=18 ; 2,22%) sont faiblement utilisés par les chimpanzés pour la nidification à 

Bantankiline (Figure 4). 

L’étude sur l’abondance a permis de recenser au total 3582 pieds d’arbre appartenant à 50 

espèces végétales. Nous avons remarqué la prédominance de 4 espèces végétales : Hexalobus 

monopetalus (N=547 ; 15,27%), Pterocarpus erinaceus (N=452 ; 12,61%), Combretum 

glutinosum (N=426 ; 11,89%) et Combretum micranthum (N=384 ; 10,71%). Parkia biglobosa 

était faiblement représenté (N=7 ; 0,19%) mais elle était la deuxième espèce végétale la plus 

utilisée pour la nidification des chimpanzés après P. erinaceus dans la zone d’étude. 

Les espèces comme : Vittelaria paradoxa (N=34 ; 0,94%), Sclerocarya birrea (N=260 ; 

72%), Ficus sur (N=3 ; 0,08%), Tamarindus indica (N=5 ; 0,14%), Cola cordifolia (N=4 ; 

0,11%), Adansonia digitata (N=1 ; 0,03%) et Spondias mombin (N=33 ; 0,92%) étaient 

faiblement présentes dans la zone. 
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Figure 4. Fréquence des nids de chimpanzés par espèce végétale support et abondance des espèces susceptibles de porter les nids.
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3.1.1. Hauteurs des nids de chimpanzé en fonction des arbres supports 

Les mensurations effectuées sur les arbres supports nous ont permis de connaître la 

hauteur moyenne de nidification (HN=9,91 m) et la hauteur moyenne des arbres supports 

(HA=13 m) dans la zone d’étude. Ainsi, sur les 809 nids recensés, 15% ont une hauteur 

supérieure à 16 m ; 22% se trouvaient à des hauteurs comprises entre 14 et 16 m ; 23% 

étaient entre 12 et 14 m ; 12% à des hauteurs comprises entre 10 et 12m, 11 % à des 

hauteurs comprises entre 8 et 10 m et 12% sont à une hauteur inférieure à 8 m. Les 

données représentées en histogramme montrent que la majeure partie des espèces 

végétales utilisées pour la construction de nids avaient une hauteur comprise entre 6 et 14 

m et la plupart des nids construits par les chimpanzés se situaient à une hauteur comprise 

entre 12 et 16 m (Figure 5). Ces résultats montrent que la hauteur de nidification dépend 

de celle des arbres supports des nids. 

 
Figure 5. Variation de la hauteur des nids (HN) de chimpanzés et des arbres 

supports (HA) selon des classes de taille (N=813 arbres support). L’axe des 

abscisses indique le nombre de nids en pourcentage en fonction de la hauteur ; 

l’axe des ordonnées indique la hauteur des nids ou des arbres supports de nids 

en mètres. 

 

3.1.2. Relation entre la hauteur des nids et celle des arbres 

La régression linéaire entre la hauteur des nids (HN) et celle des arbres (HA) montre 

une corrélation statistiquement significative entre HN et HA et 57 % de la variabilité de 

l’échantillon est expliquée par la régression (r=0,750 ; N=809 ;   P < 0,05). Ceci montre 

donc que la hauteur des nids est étroitement liée à celle des arbres supports. En d’autres 

termes, la hauteur des nids augmente en fonction de celle des arbres supports (Figure 6). 
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Figure 6. Droite de régression linéaire entre la hauteur des nids et celle des 

arbres supports. 

3.1.3. Menaces à la survie du chimpanzé 

La plupart des menaces enregistrées au cours de notre étude étaient liées à des 

activités anthropiques directes et/ou indirectes (Figures 7 et 8). Les menaces directes 

s’exerçaient sur l’espèce et les menaces indirectes contribuaient à la destruction de son 

habitat. Les impacts des menaces directes sont presque négligeables à Bantankiline mais 

peuvent constituer un grand danger pour les chimpanzés. Par contre, les menaces 

indirectes étaient plus visibles et se manifestaient sous plusieurs formes. Elles se 

manifestaient par la dégradation, puis l’élimination des habitats des chimpanzés. Par 

exemple, le déboisement lié à l’exploitation du bois pour la menuiserie, la construction, 

la consolidation des puits d’orpaillage, la production de charbon de bois et autres types 

d’usages et à la transhumance, constituaient les menaces indirectes les plus fréquentes 

dans la zone de Bantankiline. L’orpaillage artisanal n’est pas encore très développé dans 

la zone, mais le risque d’accélération du processus est élevé. 

Le déboisement est actuellement très marqué à Bantankiline. Les principales causes 

sont la production de charbon de bois et l’utilisation du bois pour la consolidation des 

trous d’orpaillage communément appelées « Diouras » en langue locale. Le déboisement 

entraine une destruction des habitats des chimpanzés, en particulier les dortoirs. Les 

coupes d’arbre se font jusqu’au niveau des galeries forestières qui constituent le cœur des 

sites de nidification et d’alimentation des chimpanzés à Bantankiline. Diallo (2018) avait 

recensé et géolocalisé plusieurs troncs d’arbres coupés par les exploitants le long des 

galeries forestières de Bantankiline. Nous avons constaté qu’en général les espèces 

végétales ciblées par les exploitants sont aussi très souvent utilisées par les chimpanzés 

pour la nidification. Ce sont principalement Pterocarpus erinaceus, Khaya senegalensis, 

Anogeissus leiocarpus et Diospyros mespiliformis. Ces espèces sont donc très 

importantes pour la nidification des chimpanzés au Sénégal. 
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Un facteur anthropique qui a connu une accélération ces dernières années et qui 

impacte de façon très négative sur les habitats du chimpanzé au Sénégal est la 

transhumance. Les transhumants coupent les essences qui ont une grande valeur 

fourragère même si elles sont situées dans les habitats des chimpanzés (forêts galeries ; 

galeries de rebords de plateaux, collines, corridors de migration, etc.). Les espèces les 

plus ciblées pour l’alimentation du bétail sont P. erinaceus, Ficus sp. et K. senegalensis. 

Or, ces espèces végétales sont identifiées comme étant des maillons importants pour la 

nidification et l’alimentation des chimpanzés. Les transhumants remontent jusque dans 

les zones d’accès difficiles au niveau des collines et des galeries forestières pour les 

exploiter. 

 
Figure 7.  Preuves de facteurs anthropiques nuisibles pour l’habitat des 

chimpanzés et pour la biodiversité en général : (a) déboisement lié à la 

transhumance ; (b) déboisement lié à la production du charbon de bois. 

 
Figure 8. Distribution des indices des menaces relevées dans la zone de 

Bantankiline et environs 
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3.2. Discussion 

La répartition des nids de chimpanzés en fonction des âges a montré que le cumul de 

nids anciens et décomposés était plus élevé que les autres. Il correspond à un pourcentage 

de 86,4%, soit un total de 699 nids sur 808 recensements. Cela signifie que l’essentiel des 

nids a été construit depuis au moins une semaine. Un tel résultat a été obtenu par Pruetz 

et al. (2002) sur des chimpanzés vivant à l’extérieur du Parc National de Niokolo Koba 

(à Tomboronkoto/Cobo et Kédougou Sud) et par Thiam (2015) dans la zone non protégée 

de Diaguiri. La faiblesse de la proportion de nids frais et récents (13,6% ; N=110) permet 

de suggérer que seuls quelques individus de chimpanzé ont utilisé les habitats prospectés 

pendant la période de nos travaux, ce qui justifie aussi l’absence d’observations directes. 

Nous avons constaté également que les espèces végétales les plus utilisées par les 

chimpanzés pour la nidification à Bantankiline sont au nombre de six. Ces espèces sont 

Pterocarpus erinaceus, Parkia biglobosa, Anogeissus leiocarpus; Diospyros 

mespiliformis; Cola cordifolia et Hexalobus monopetalus. Elles portaient 80,96% des 

nids relevés pour un échantillon de 655 nids. Diallo (2018) avait fait le même constat à 

Bantankiline. Des observations similaires ont été effectuées par Badji et al. (2018) lors 

d’une étude réalisée dans la colline de Bagnomba et ses alentours (au sud-est du Sénégal). 

Ces auteurs avaient décrit environ 81% des nids de chimpanzés sur quatre espèces d'arbres 

: D. mespiliformis, P. erinaceus, A. leiocarpus et K. senegalensis. Nos résultats sont 

semblables aussi à ceux de Ndiaye et al. (2013a) qui avaient décrit pratiquement les 

mêmes espèces végétales préférées pour la  nidification au niveau de plusieurs dortoirs de 

chimpanzés dispersés dans la région de Kédougou : 25,42% des nids de chimpanzé sur P. 

erinaceus ; 11,4% sur D. mespiliformis ;  11,17% sur P. biglobosa ; 9,22% sur A. 

leiocarpus et 7,60% sur C. cordifolia.  

Piliostigma thonningii, Khaya senegalensis et Adansonia digitata sont très peu 

utilisés par les chimpanzés pour la nidification à Bantankiline, avec respectivement des 

pourcentages de 2,22%, 1,97% et 1,11%. En comparant le nombre de nids portés par 

Khaya senegalensis pour notre étude (1,97%) avec celui trouvé par Diallo (2018) dans la 

même zone (3%), on voit une nette diminution avec le temps. Cette diminution peut être 

liée à la faiblesse de la disponibilité de K. senegalensis dans la zone d’étude au moment 

de notre travail. Cela est probablement dû à la forte pression exercée par les transhumants 

et les exploitants de bois sur cette espèce à cause de sa grande taille et la qualité de son 

bois. Pourtant, elle est inscrite sur la liste rouge des espèces protégées de l’Union 

Internationale pour la Conservation de la Nature dans la catégorie « Vulnérable » (VU). 

C’est surtout ce qui avait motivé Diallo (2018) à répertorier et géolocaliser tous les pieds 

coupés de K. senegalensis le long des galeries forestières de Bantankiline. On peut donc 

dire que ce faible taux de nid de chimpanzés relevé sur K. senegalensis à Bantankiline est 

lié à la forte pression sur l’espèce qui est devenue de plus en plus rare dans la zone. Fort 

de ce constat, on peut dire que K. senegalensis risque de disparaître de la flore de 

Bantankiline si des mesures de gestion adéquate ne sont pas prises pour sa protection. 

En se basant sur l’étude de Badji (2019), on voit que parmi les espèces prioritaires 

pour la nidification du chimpanzé à Bantankiline, certaines sont impliquées dans son 
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alimentation. C’est le cas du P. erinaceus (consommation des écorces à certaines périodes 

de l’année), du P. biglobosa (fruits), de H. monopetalus (fruits) etc. En général, les 

espèces végétales choisies par les chimpanzés pour la nidification sont caractérisées, entre 

autres, par des propriétés physiques comme l’élasticité et la dureté du bois (Fruth & 

Hohmann, 1993; Stewart et al., 2007; Ndiaye et al., 2013a; Samson & Hunt, 2014; Badji 

et al., 2018). Ces affirmations sur les espèces utilisées pour la nidification sont aussi 

soutenues par l’étude de Brownlow et al. (2001), effectuée dans la forêt de Budongo (en 

Ouganda). Selon ces auteurs, les espèces végétales préférées par les chimpanzés pour la 

fabrication des nids sont généralement des espèces à bois dur. D’autres auteurs affirment 

que les chimpanzés préfèrent nidifier dans des arbres fruitiers (Basabose & Yamagiwa, 

2002). En Ouganda, dans le parc national de Bwindi, Stanford & O’Malley (2008) ont 

relevé 93 % des nids de chimpanzé dans les arbres fruitiers. Des observations semblables 

ont aussi été rapportées par Koops et al. (2012) à Seringbara (Mont Nimba, République 

de Guinée. Tous ces auteurs assurent que l’occurrence de fruits peut influencer le choix 

des arbres supports de nuits de repos par les chimpanzés. Par contre, selon Goodall 

(1962), n’importe quel type d’arbre peut être utilisé pour la nidification, à condition qu’il 

ait une hauteur d’environ 6 m ou plus, des branches raisonnablement souples et un 

feuillage plus ou moins touffu. Par contre, les arbres dont les branches sont à moins de 3 

m au-dessus du sol sont généralement évités pour la nidification. Ces affirmations sont 

en phase avec les résultats de notre étude. Nous avons trouvé un pourcentage relativement 

élevé de nids de chimpanzés sur Anogeissus leiocarpus (6,50%) qui n’est pas consommé 

par les chimpanzés. Selon Humle (2003), le choix du site de nidification varie d’une 

population et/ou communauté de chimpanzés à l’autre et dépend de la structure de 

l’habitat, de la distribution des ressources, des niveaux de prédation et du niveau de 

perturbation par l’homme.  

Les études effectuées dans la zone de Kédougou sur la nidification du chimpanzé ont 

montré, pour la majorité, que P. erinaceus, D. mespiliformis, P. biglobosa, H. 

monopethalus et C. cordifolia constituent les espèces les plus utilisées par le chimpanzé 

au Sénégal pour la nidification. Ceci peut s’expliquer par leurs propriétés biomécaniques 

et/ou leurs implications dans l’alimentation. L’importante utilisation d’A. leiocarpus 

(espèce végétale non consommée par le chimpanzé) est liée à sa dureté et/ou à sa 

disponibilité dans la zone d’étude. Cependant, des études beaucoup plus approfondies sur 

les caractéristiques physiques de ces espèces, leur disponibilité et leurs périodes de 

production de fruits sont nécessaires pour une meilleure compréhension des raisons de 

leur choix par les chimpanzés. 

Nous avons répertorié dans le Tableau 3, la hauteur moyenne de nidification des 

chimpanzés au niveau de quelques sites du Sénégal et de la République de Guinée. Les 

informations du Tableau 3 montrent que la hauteur des nids de chimpanzé varie selon les 

localités et les types d’habitats. Signalons que la distribution des nids en fonction de la 

hauteur peut être sous l’influence de divers facteurs comme : le sexe (Brownlow et al., 

2001), la prédation (Hernandez‐Aguilar et al., 2013), la thermorégulation (Koops et al., 

2012) et d’autres facteurs environnementaux (Baldwin et al., 1981). En comparant la 

moyenne des hauteurs des arbres supports des nids (13 m), la moyenne des hauteurs des 
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nids (9,91m) et le pourcentage élevé de nid se trouvant entre 10 et 16 m (57%), on peut 

dire que les chimpanzés de la zone de Bantankiline fabriquent leurs nids à une hauteur 

relativement élevée (12 à 16 m). Ceci peut se justifier par plusieurs facteurs comme 

l’anthropisation du milieu suite à une forte présence humaine (Lindshield et al., 2017) et 

la présence de prédateurs comme la hyène (Crocuta crocuta) et la panthère (Panthera 

pardus). Des indices de présence de ces grands carnivores ont été relevés au cours de 

l’étude. La hauteur des nids à Bantankiline est inférieure à celle décrite à Assirik (dans le 

PNNK). Cela se justifie par la configuration des habitats (végétation dense et 

sempervirente) et par la présence de carnivores comme le lion et la panthère (Pruetz et 

al., 2008). 

Tableau 3. Répertoire des hauteurs moyennes de nidification du chimpanzé au 

niveau de quelques dortoirs situés au Sénégal et en République de Guinée. 

Hauteur moyenne 

de nidification en 

mètres 

Site d’étude Pays Référence 

7,90 Bagnomba Sénégal Badji (2019) 

8,33 Fongoli Sénégal Pruetz et al. (2008) 

9,91 Bantankiline Sénégal Présente étude 

9,96 Bantankiline Sénégal Diallo (2018) 

10,50 Tomboronkoto Sénégal Badji (2019) 

10,9 Diaguiri Sénégal Ndiaye et al. (2018b) 

11,2 Assirick Sénégal Baldwin (1979) 

11,3 Seringbara Rép. de Guinée Koops et al. (2012) 

4. Conclusions 

Ce travail montre une importante présence du chimpanzé à Bantankiline qui se 

manifeste à travers le nombre élevé de nids relevés. Ces nids se trouvent essentiellement 

dans les galeries forestières. Les espèces végétales les plus utilisées par le chimpanzé dans 

cette zone pour l’élaboration de ses nids de repos nocturne sont : Pterocarpus erinaceus, 

Parkia biglobosa, Anogeissus leiocarpus, Diospyros mespiliformis, Cola cordifolia et 

Hexalobus monopetalus. Mais, il y a un risque élevé de perturbation de cet écosystème 

par des facteurs anthropiques caractérisés essentiellement par un déboisement excessif, 

notamment P. erinaceus, Ficus sp, Khaya senegalensis et D. mespiliformis. La hauteur 

de nidification des chimpanzés est généralement comprise entre 8 et 19 m avec une 

hauteur moyenne de 9,91m. On peut penser que cette variation de la hauteur moyenne de 

nidification peut être liée aux prédateurs ou bien à la hauteur des espèces végétales 

disponibles pour la nidification. Les informations issues de ce travail permettent de mettre 

en exergue la situation du chimpanzé et des menaces pour sa survie dans cette zone. Ces 

informations seront également très utiles pour alimenter les plans d’action et de gestion 

des ressources naturelles dans cette zone et les prises de décision par les autorités 

administratives et les gestionnaires des ressources naturelles pour la mise en place de 

bonnes politiques de conservation de la biodiversité, en particulier le chimpanzé et ses 

habitats. 
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